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.L~·n.qmero,* La. .revendieation de la ligne qui. va du Manifeste .eommunlste à' la. révolu-
tion russe d'Octobre et à la. fondation de I'ïnternatlonale communiste ;

* La lutte contre la 'dégénérescence d~ Moscou, le refus des PrOnts Populaires
et des blocs de la Résistance ; .

* La. tâche difficile de. restauratdon de' la .doctrme et de .l'organisation révo-
lutionnaires, en liaison avec la classe ouvrière, .eontre la politdque person-
nelle et parlementartste,

CE QUI

APRIS liAI-JUIN :

PAS DE

~OV~BREl~

Abonnement de soutien

. ~bopnemeIit annuel
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DÉBANDADE
.w P.C.F., la direction de la C.G.T., les centrales

.,tldicales jaunes (F.O., C.F.D.T., ete.) ont tiré à
leur manière les leçons de juin. Et leur maniè-
re à eux, c'est de tirer dans le dos des ouvriers!
Nous n'inventons rien" il suffit d'examiner les,ai".

•
~

Un BulleHn du Comité d'Initia-
tive pour un Mou'vement Révolu-
tionnaire intitulé Octobre s'intér-
roge sur l'affaire tchèque : « Ce
qui pour nous fait problème (écrit-
il) ce n'est pas tant le fait maté-
riel de l'intervention et de l'occu-
pation, mais bien les raisons pro-
ronces de ce conflit. »

Voyons donc iL quelle profon-
deur vont descendre les rédacteurs
du dit bulletin. Ils ont bien enten-
du leur petite idée sur ce « problè-
me », mais en bons pédagogues ils
se gardent bien .de l'exposer
tout crument : ill5 procèdent par
suggestions discrètes et par un
grand a.ppel à « confronter, dans
un esprit scientirque, TOUTES les
idées ». Peut-on être plus démo-
cra.te ? Autrement dit, peut-on être
davantage emprisonné dans l'idéo-
logie bourgeoise ? Non ! car cet-
te conception qui suppose les
« idées » mdépendantes des clas-
ses et de Ieurs luttee, qui s'imagi-
ne qu'un « esprit scientltique »
plana.nt au-dessus des antagonis-
mes sociaux pourrait les confron-
ter librement, ce n'est rien d'autre
justement que 18. grande mystifi-
cation rationnallilte et démocra-
tiste de la pensée bourgeoise !

Quant nous, qui défendons non
P&8 des « idées », mais les POS'-
tlens de clasH du prOlétariat 8.p-
puyées sur l'explioation matéria-
liste de l'histoire, nous ne partici-
perons j~ais .. ces « confronta-
tians démocr8.ti4ues » D'ailleurs, et
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E.. FAURE est-ii le vrai père 1
En gagnant le « pari de la

rentrée» E. Faure vient de
prouver que la' France ne bé-
néficie plus de « la droite la
plus bête d'Europe ». Bien que
le sort de l'université française
nous intéresse fort peu, 1l im-
porte tout de même de savoir
par quel tour de passe - pas-
se la réforme a pu être appli-
quée dans un secteur où la ren-
trée devait être explosiue. A la
vérité, E. Faure n'est pas ~i gé-
nial qu'il s'en donne l'air : il
ne fait que reprendre à son

. compte les propositions des
contestataires de mai. Tout au
plus en a-t-il éliminé quelques-
unes, par tro» irréalistes, com-
me par exemple l'idée d'exa-
mens devant un jury d'étu-
diants " ainsi qu'il le soulignait
dans un de ses discours cette

idée même « n'était pas ridicu-
le » et seules des considérations
d'ordre pratique l'avait faite re-
jeter par le gouvernement.
Donc le ministre avoue la véri-
table paternité de la réforme
universitaire, et il aurait bien
tort de la cacher !

Est-ce possible, s'exclamera le
lecteur naïf, un ministre gaul-
liste reprend la pïatetorme uni-
versitaire de « révolutionnai-
res» ? Nous lui répondrons
plusieurs choses. D'abord, que,
les communistes révolutionnai-
res n'ont point de ptatetorme
universitaire. Leur programme
ne fait pas un sort particulier
à l'université, si ce n'est pour
prédire sa disparition dans la
société socialiste avec celle de
la division socuüe du traoaü,

Suite page 4:.. .:.
cela est fort logique quoique for-
mellement contradictoire, ces gens
qui veulent de TOUT, ne veulent
rien savoir du marxisme ! Tout,
oui tout ... · mais pas Ça ! comme
dit la pucelle bien décidée à le res-
ter.

Du coup ils ont beau proclamer
que « Tout est à remettre en cau-

,se », ils se sont d'avance imposé
des limites étroites. Iront-ils, par
exemple, remettre en cause la
« aature socialiste » de l'UR,.S8 ?
Allons donc, voi:là qui risquerait
de les remettre En cause eux-mê-
mes ! Nos « octobristes » préfè-
rent prudemment qualifier d'
{( Etat socialiste» aussi bien
l'URSS que la Chine ou Cuba, et
si des oubliés (il y en a tant !)
leur demandent un « certificat de
soeial.sme » nous somme sûrs
qu'ils le leur donneront volontiers.
Après quoi il ne leur reste plus
qu'à exiger (!) « la non réduction
des intérêts du Socialisme aux in-
térêts d'un Etat même socialiste ».
Car ces grands remetteurs en cau-
se trouvent on ne peut plus normal
que des Etats « socialistes » aient
des intérêts divergents, contradic-
toires et dUférents de ceux du so-
cialisme !

Incapables, de fa.ire l'ana.lyse de
l'histoire et des rapports de classe
en Russie, ils se contentent de re-
mettre en cause « toute la politi-
que de l'URSS » ; et de se croire
horrlblement hardis : pensez-donc
toute la politique ! Ignorent-ils,
en bons idéalistes, que la « poli-
tique » n'est pas une chose 1éc1-
dée librement et a.rbdtr&ltement,
ignorent-ils ce qui détermine il.
J>P'itlque ? PM'ooi&nt Olaœewitz
(La guerre n'est que la continua-
tion de la yO:ltique pu d'autres
moyens) , Brecht 8. Iancé un jou!'
cette formule imagée : le. politi-
que n'est que la continuation des
arratres par d'autres moyens. D'une
façon plus précise, nous dirons que
kts tIOUtiques sont leI elq)r .... ons
des tntërëts des oI•• et découlant
des rapports de production et de
la. dynamique historique. e'en
prendre à « la politique de l'U.R.
e.e. » SMS voir ce qu'elle traduit,
c'est se condamner à ne pas 00Dl-
"rendre oette __ tique et à la Iu-
ger d'ua pot.t· a. we lItriotement.....,1.

atelier par atelier, .usine par usine, trompés pu
les discours doucereux de fi: nos dirigeants ». Ils
ont pris bien soin de nous boucler comme des
prisonniers sur notre lieu de travail, sous pré-
texte « d'occupation », de' nous « consulter» ca-
tégorie par catégorie. Nous ignorions ce que fai-
sait notre voisin, nous étions isolés, sans dlrec-

Notre magnifique mouvement de mai s'est ter- tion. Nous avions une armée sans officiers, li-
miné comme l'on sait : dans la débandade. Nous vrés aux caprices des eaporaux.. Les généraux,

. aTODS dû reprendre le travail par petits paquets, pendant ce temps, négociaient avec l'ennemi !

Le résultat de tout cela est curés, les élus et les dirigeants ignobles. Là encore, pétitions et
bien clair : après sa grande syndicaux nous ont divertis beaux discours se succèdent. La
pear, la bourgeotsle n'a eu au- avec leurs calmes processions C.G.T. pose des questzons au C.
eua mal à se ressaisir et main- vers les préfectures et le parle- N.P.F. qui ne se donne même
tenant elle se venge sans pitié! ment! Eh bien, la manœuvre pas la peine de répondre ; on
La chasse aux sorcières est se répète . .A;J.iloris-noUlsencore tnvoque misérablement la loi.
commencée. Tout l'appareiJ:po- nous llaisser faire ? Et nos ea- Du prêchi-prêeha, quoi!
I1Icier s'est mis en branle dans marades du Tarn, ceux "des En Lorraine, I'assignatton ,à
no. bagnes industriels, chez Re- aciéries du Saut et d'Albi me- résidence d'un militant C.G.T.,
nault et chez Citroën, par nacés de llte,Emciement, obtèen- M. Rutuli, a fait un certain
exemple, où le despotisme de <iront-ils quelque chose ? On bruit. Les ouvriers, mus par un
fabrique est particulièrement peut en douter, car là aussi on soltde instinct de classe, se sont
réputé. Les militants un peu en pétitionne et on défile 'P'aciifi- mis plusieurs fois en grève.
Tue ont été repérés et on les quement. Mais le mouvement était quasi-
fout à 11aporte sous n'importe Face à la chasse aux sorclè- spontané, sans aucune coordt-
quel prétexte. Et puis, en de- res « nos dirigeants » ont été (Suite page 4)
hors de la chasse aux sorcières,
ü y a les Itcenctementstout l.--------------------------------------------------------
court. Tout le monde sait que
même les patrons sont alarmés
par l'augmentation catastro-
phIque du chômage (non pas
qu'Us soient particuldèrement
humains, mais us ont peur que
tes ouvriers viennent leur de-
mander des comptes !) On ne
compte plus les fermetures
d'usines , les licenciements
pour cause de « baisse de com-
mandes :. ou d'augmentation de'A productivité. Plusieurs ré-
5lons sont parttcultëremens
c touchées ;!) : les Bouches-du-
Rhône entre autres, où le taux
4.! chômage est [e double du
MUX français moyen ; mais
aUL96i les pays de la Lolre, en
particulier les rëztons de Nan-
W et de Saint-Etienne, la Lor-
r&fne, le Nore houiller, le Bor-
è.~.

Ual8 que font ( nos d1r1-
leants ~ ? IŒ d1&l0guent, lIB
)'êtttionnent, ils contestent,
:iùI protestent, ils invoquent leur
Bon DIeu, c'est à dire ce gou-
Temement, cet Etat qu'ils pré-
tendent détester. I.Jà encore
aom n'inventons rien: tA. Bor-
«.eaux, les membres du com1t6
.~entreprise d~ chantiers ala-
"fttI8 qui vont fermer proeh&i-
.ement, vont supplier Ohaban-
Delms.s et celui-cl J)Uticipe è.
1. comédie et va implorer (?!)
à BOn tour le gouvernement.

Rappelez-vou!, cam&1'ade-s,le.s
.&g'l111iques grèves de Nantes,
~t - Nazaire, La. Ciotat, La
8eyne et Port-de-Boue. Vous
~ souvenez <!e 1. faeon dont
__ avons été trah1s, eomment
ft .ous a divi.!~. Comment les
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Mais peut-être sommes-nous in-
justes envers nos « octobristes » ;
Ils soupçonnent quand même qu'il
y a quelque chose derrière la poli-
tique russe : « Et si c'était le sys-
tème -lui-même qui conduise '" de
telles "erreurs" répétées ? }) de-
mandent-ils. Le « système », ké-
sako ? (On croirait entendre le
PCF ...) Voilà comment on escamo-
te une analyse économique et so-
ciale : il n'y a qu'à dire ({le sys-
tème » (sans même un petit ad-
jectif !) pour croire qu'on a dit
quelque chose.

Toutefois cette prudence n'est
ici encore qu'hypocrisie pédagogi-
que ; notre Comité d'Initiative
sait très bien ce qu'il entend par
« système », et il sait aussi le sug-
gérer sournoisement :

« Quelle que soit l'appréciation
» que l'on porte sur la politique
»:suivie par les dirigeants tchè-
»ques (en particulier l'ambiguité
»des choix économiques propo-
» sés) on ne peut oublier que c'est
» aux Tchèques eux-mêmes de dé-
) eider de leur propre sort. De
»plus la tentative de restaurer
» dans un pays socialiste l'autono-
» mie des syndicats par rapport au
» gouvernement ; l'affirmation de
» la nécessaire séparation du Par-
» ti et de l'Etat ; la nécessité d'un
»contrôle "d'en bas" ; la néces-
})saire liberté de critique dans et
) hors du parti; tous ces élé-
» ments nous paraissent ouvrir la
» voie à un retour au Socialisme
,) véritable, débarrassé de ses dé-
» for"matiorul bureaaeratiques. »

Le premier paragraphe (outre le
nationaüsme cher à tous les réno-
vateurs) relève de ce que nous di-
stona plus haut. Parler de « l'am-
biguité des choix économiques pro-
posés » alors que la politique des
dirigeants tchèques découle direc-
bement des impératifs de l'écono-
mie capitaliste en Tchécoslovaquie
(effort pour se libérer du monopole
russe, appel de capitaux et recher-
che de débouchés avantageux, li-
béralisa.tion c'est-à-dire accentua-
tion de la concurrence entre entre-
priees a.fin d'accroître la rentabi-
lité et le profit « socialistes » c'est
se réfugier dans les sphères céles-
tetJ de la morale pour ne pas voir
J'aMnux déterminisme BOeial.

Mais c'est surtout le deuxième
paragraphe qui mérite d'être souli-
gné car il montre ce que veut di-
re « système ». et aussi ce que cet
Octobre-là remet en cause : tout
le marxisme, ni plus ni moins.

La théorie de la « déformation
bureaucratique » nous la connais-
sons de longue date ; quantité de
courants, frappés par la contre-ré-
volution jusqu'au trërond de leur
cervelle, se sont trQuvés impuis-
sants à comprendre et analyser la
contre-révolution russe, et se sont
rabattus sur cette rengaine ; tous
ont contribué par là-même à défi·
gurer Ia notion même de sooiaU.
me, qu'ils sont incapables de dis-
tinguer du capitalisme ; tous ont
soutenu en fait I'lgnoble falsifi-
cation opérée par leur bête noire;
St Joseph Staline, qui prétendais
que les catégories de l'économie'
capitaliste (capital, marché, saïai-
œs, prix et profits ...) subsistaient
dans le socialisme. Tout comme
Staline, ce que tous ces gens re-
fusent de mettre en cause, c'est
tout simplement l'éCOnomie capa-
tattsta ! Et du coup leur « Socla,.
üsme véritable » n'est que le rêve
stupide et répugnant d'un « capit ...
lisme démocratique » où les proJé.
charge les lois de l'économie capl·
taires prendraient eux-mêmes en
tahste, d'un capitalisme qui exploi-
terait gentiment et paisiblemen~
le monde. n ne saurait être ques-
tion de « retourner » à ce soc.
lisme-là : il est imposible, 11 nia
jamais existé que dans l'esprit bor-
né de la petite-bourgeolsie d'où B

(Suite page 4)
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Les défenseurs
de

L'a.rt1cle de l'hebdomadaire
pro-chmols Provence Rouge du
24 octobre, « Pour les paysans
le marché commun égale pro-
létarisation et chômage », con-
tient le programme agraire des
soi-disant marxistes-êénmtstes.
Nous nous contenterons d'oppo-
ser à ce galimatias naïf ou dé-
magogique, quelques citations
· caractéristiques de Marx, En-
gels, Lénine.

Les pro-chinois constatent
· avec raison que le marché com-
mun et la concentratdon agri-
cole entraînent la ruine des pe-
~ttts et moyens paysans et leur
prolétarisa tion.

Ceux-ci deviennent des sala-
riés agrtcoles et surtout des ou-
mers urbains ou des chômeurs.

Or, ..pour nos "marxlstes-Iéni-
nistes", li faut essayer d'éviter

.:cette prolétarisation et donc
lutter contre la concentration
agrair,e et l'industrialisation de
l'a·giriculture ! ~ Créons des co-
mités de paysans pauvres :.. au-
trement dit, essayons de retour-
ner à la. production agricole

· parceüalre du XIXème siècle!

Oes prétendus marxistes-léni-
nistes ont l'air d'ignorer com-
plètement que si le marxisme
n'a jamais réussi à s'implanter
en France, si les Bakounine, les

.'Peliloutier ou les Cachin ont eu
une influence déterminante,
C'est bien à cause du caractère
petit-bourgeois de I'appareü
productif et donc de la société,
du retard de la concentration
bourgeoise sans laquelle le pro-
gramme purement communiste
reste dépourvu de bases réelles.
Or, depuis la fin de la dernière

, guerre, la bourgeoisie rrancaise
a été contrainte par la perte de
ses privtlëges colonial et finan-
cier de se faire I'agent d'une
modernisation capitaliste de
l'hexagone, en éldmlnant mas-
sïvement l'énorme petite-bour-
geoisie rurale et urbaine autre-
fois caractéristique de la socié-
té franç.aise. Ge faisant, elle se
privait de l',a.ppui des couches
tntcrmédtatres, plus réaction-
naires que la grande bourgeoi-
sie elle-même, tout en augmen-
tant numériquement la classe
de ses ennemis directs: les ou-

·Wiers urbains. Celui qui ne voit
pas que c'est là la grande chan-
ce htstorique du prolétariat ré-
volutdonnaire, celui qui n'a pas
encore compris que la bour-
geoisie est contrainte, selon la
fonnule du Manifeste, d'aug-
menter le nombre de ses pro-
pres fossoyeurs, celui-là n'a pas
encore assimilé les premiers
rudiments du marxisme ..

En 1872, dans son article , La
-.. natdonaltsasâon de :la terre :.,

Marx répondait par avance aux
réformistes petits-bourgeois qui

l ,

.1
1

attardés
la faucille

prêchent la sauvegarde' de la
petite exploitation (le terme de
"réformistes" est du reste trop
généreux : il s'agit de réaction-
naires au sens propre du ter-
me) : 4: Enchaîné à ce sol sur
» lequel il doit dépenser toute
»son énergie vitale pour un
» rendement relativement mo-
» deste, complètement ignorant
» des mouvements sociaux ex-
» teneurs au pauvre lopin où
» il s'active, (le petit !paysan)
» se cramponne fanatiquement,
» passionnément à son bout. de
» terrain et à sa qualité. pu-
» rement nominale, de proprié-
» tatre. C'est ainsi que le pay-
» san français s'est trouvé je-
» té dans le plus funeste des an-
» tagonlsmes face à la classe
»des tra vaüleurs de ~'indus-
» trie. »

Nos " marxistes - lén1n.1stes"
de pacotille se préoccupent fort
peu de l'analyse scientifique du
mode de production capitaliste.
Paur eux, en effet, la marche
en avant de la concentration
capitaliste n'est nullement un
phénomène irréversible, une né-
cessité inéluctable, puisqu'Ils
pensent qu'un retour en arriè-
re reste possible (retour à la
petite propriété et, pourquoi
pas ? à l'artisanat et au peUt
commerce), I:ls nagent donc en
pleine utopie réactionnaire,
« exigent ~ l'abolition du mar-
ché .commun et trouvent la
cause de la concentration dans
la volonté (mauvaise évidem-
ment !) des hommes d'Etat
(Deff:erre, Mollet, Gaillard et,
bien sûr, de Gaulle). Ils pren-
nent donc l'effet pour la cause
et considèrent l'Etat comme le
maître de la société, alors qu'il
n'est que l'agent, le serviteur
des ~ois de l'accumulation capi-
taliste. Mais il faut aller plus
loin : si par hypothèse absurqe,
leur bonne volonté triomphait,
le progrès capitaliste s'arrête-
rait, la concentration marque-
railt Ile !pas et.; na œévolutton
communiste devlendrart Impos-
gjJble ou se ramènerait à un
vœu pieux dépourvu de toute
réalité matérieUe. Pour se pré-
tendre marxiste, il, faut au
moins avoir compris que la ré-
volution communiste vient cou-
ronner le mouvement d'accu-
mulation du capital qui déve-
loppe à une immense échelle les
contradictions sociales explosi-
ves !

En fait, les pro-chinois assl-
mïlent implicitement le rôle
joué par la paysannerie en Chi-
ne de 1927 :à 1949 à celui des
petits et moyens paysans en
France aujourd'hui. Belle myo-
pie historique qui confond le
rôle de la paysannerie au cours
d'une revotunon nationale et

(Remarque : l'éclectisme de monsieur Moreau est tel
q1,l'-ilcite en exemple Alfaro Sisqueiros, vieux stalinien rallié
au parti molutionnaire institutionnel du président Diaz
Ontaz.) ..:.
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bourçeoise dans un pays semi-
colonial (cas de la Chine) !3,t au
cours d'une révolution pure-
ment eociauste dans 'un pays
impérialiste moderne. On pour-
rait certes nous objecter ",u'en
Russie la révolution proléta-
rienne de 1917 s'est bel et blen
appuyée sur Ua paysannerie ;
mais, justement, cela tient aux
condtttons spéctnques de ta
Russie d'alors qui ont fait de
sa révolution une révolution
double, à la fois démocratique
et socialiste. Leurs mots d'ordre
de révolution agraire, les bol-
.chevicks ne les ont jamais faU
passer pour des mots d'ordre
socialistes (cela appartient à la
contre - révolution stalinienne
qui a transformé la double ré-
volution de Russie en une sim-
ple. révolution nationale-bour-
geoise), ainsi qu'en témoigne
Lénine : « Il est hors de doute
» qu'on ne peut réallser la ré-
»V0111.tion socialiste dans un
» pays où l'Immense majorité
» de la population est formée
» de petits producteurs agrtco-
» les qu'au moyen de toute une
~ série de mesures de transition
» spéciales, parfaitement inu-
» tiles dans les pays capitaHs-
» tes évolués où les ouvriers sa-
» lariés industriels et agricoles
» sont en écrasante majorité ,.
(Rapport sur la substitution de
l'impôt en nature aux réquisi-
tions).
Il est évident que nos "mar-

xistes - léninistes" sont incapa-
bles de tenir compte de la gran-
de conquête du capitalisme qui
est justement la concentration
industrielle et agricole (mais
qu'ils lisent donc au moins le
Mani/este !). Le capltaitsme, et
ce sera là sa perte, a d'O. forger
bien malgré lui la base écono-
mique d'une économie supé-
rieure, le socialisme, tout en in-
ternationalisant le capital et en
préparant les conditions objec-
tives des crises révolutionnai-
res. Non contents de proposer
des solutions réactionnaires,
même du point de vue capltalls
te, les pro-chtnota sont inca-
pables de sortir, même en ima-
gination, du cadre de La divi-
sion du travail et :hl:s s'insurgent
contre les intrusions de ['indus-
trie dans l'agrtculture : c n est
»parfaitement scandaleux, et
» sur ce point les paysans pau-
» vres et moyens seront tous
» d'accord, que des industriels,
» des banquiers, des médecins
» ou des hommes de loi... In-
»v,estissement leurs capitaux
» dans l'agriculture. Ce sont ces
»gens-Ià, non agriculteurs
»pour la plupart, qui en-
»combrent nos marchés :.
(en somme, ces vaillants dé-
renseurs de la classe ouvrière
veulent retourner ,à rune éco-
nomie agricole peu dévelop-
pée, peu rentable et apor-
tant sur le marché des vil-
les des produits aux prix éle-
vés u. L'agriculture souffre en
réalité du manque de capitaux
et des restnctlons Imposées par
le règne de la propriété privée,
d'autant plus misérable qu'elle
est plus petite ; prôner l'agri-
culture aux agriculteurs, c'est
prendre position pour la sta-
gnation, pour _la conservation
des couches intermédiaires ré-
siduelles, contre la mise au mê-
me niveau de la lutte de clas-
se à la ville et à la campagne.

Mals puisque nous avons af-
faire à de prétendus "marxis-
tes-léninistes", il est 'bon que
nous terminions en citant des
textes marxistes. Voici: c Dans
» la sphère de l'agriculture, la
» grande industrie agit,- ,plus ré-
;) volutionnatrement que par-
~ tout ailleurs en ce sens qu'el-
» le fait dtsparaïtra ae paysan,
» rempart de l'ancienne 8ocié-
~ té, et lui substitue le salarié ;)
(Marx, Le Capital, IVème sec-
tion, chap. 10). c Du paysan qui
;Ij nous demande de maintenir
;) la prorpiété parcellaire nous
» ne pourrons 1amais faire un
» camarade, pas plus que du
»petit patron qUi veut rester
»éternellement patron; Ces
» gens-là sont à leur place chez
» les antisémites (on dirait au-
» Jourd'hui les fascistes, N.d.R.)
;) Qu'ils alllent chez eux enten-
» dre la promesse que leur peti-
» te entreprise sera sauvée :.
(Engels, La. quest~n. pa,sanne .
en France et en Allemagne):

L'AFFAIRE FIAT-CITROEN
et l 'opportunisme social-chauvin

La C.G.T. fit grand bruit, il y a
quelques mois, sur les conversa-
tions qu'elle menait avec son ho-
mologue italienne, la C.G.I.L. Des
naïfs pouvaient espérer grand
bien de cette rencontre : enfin les
syndicats se haussaient au niveau
international où se trouve la bour-
geoisie depuis belle lurette, enfin
les travailleurs pourraient répliquer
à l'échelle internationale à l'offen-
sive patronale. Belles illusions !

Il suffit pour s'en convaincre de
lire les déclarations des dirigeants
"ouvriers" syndicaux ou politiques
des deux côtés des Alpes à l'occa-
sion de l'accord Citroën - Fiat. El-
les prêchent toutes le nationalts-
me le plus étroit, le plus borné, ce
nationalisme que la bourgeoisie
sait mettre de côté pour faire ses
"affaires", mais qu'elle utilise tou-
jours pour empêcher l'union des
ouvrters par-dessus les frontières
des nations bourgeoises.Dès que le
projet est connu, la C.G.T. décla-
re ; « L'affaire Citroën - Michelin
n'est pas en difficultés », mais on
cherche « un profit plus grand » ;
et la C.F.D.T. : depuis dix ans, la
direction « monarchiste » de l'en-
treprise a entraîné « une dégrada-
tion du capital technique et écono-
mique de l'entreprise », c'est de la
faute aux « conceptions philoso-
phiques de M. Bercot », champion
du « libéralisme absolu ».

Pour la C.G.T., la solution con-
siste en « la nationalisation de
l'ensemble des usines automobiles
mt Franoo » (c'est nous qui souli-
gnons; les travailleurs de Re-
nault, à la pointe du combat en
mai - juin apprécieront) et « la
construction d'un groupement na-
tional à la tête duquel les intérêts
des travailleurs et leurs organisa-
tions syndicales seraient largement
représentés» (sans doute ces orga-
maations se chargeralenti-. elles
d'éviter que ce « groupement natio-
nal » soit mis en {(difficultés » et
de le faire triompher dans la con-
currence internationale. Et vive la
participation n. Le syndicat C.F.
D.T. de Citroën est lui pour la
«' concertation nationale des entre-
prises fr'ançaises de l'automobile »
qui « favoriserait la concentration
des moyens de production et de
commerlcallsation, ainsi que de la
recherche» (en somme le but est
le même que celui de l'accord Fiat-
Citroën, mais ce serait réalisé en-
tre patrons français !)

Pour M. Trentin, dirigeant de la
C.G.I.L., « le problème d'une véri-
table planification est posé. L'ac-
cord aboutirait à un renforcement

des exportations et finalement \Ill
million de travailleurs dépendraient
ainsi de la conjoncture internatio-
nale. » Enfin l'Unità (journal du
P.C. italien) pense qu' « il Tau;
mieux investir dans le Mezzogior-
no (le sud arriéré de l'Italie, NdR)
qu'en France. L'opération sera)~
coûteuse pour l'Italie. »

Nous ne pouvons critiquer iCi
tous les mensonges de ces déclara-
tions sur la « planification démo-
cratique », les ({nationalisatioos »,.
etc... Nous voulons simplement in-
sister :sur l'ignoble chauvinisme de
tous ces gens-là. Pour tous, il
s'agit de défendre les intérêts
« bien compris » qui de la Prance,
qui de l'Italie. Ils veulent bien fi-
nalement des trusts.. pourvu que
ce soient des trusts nationaux. et
combattent en don Quichotte,' com-
me la bourgeoisie la plus réaction-
naire dénoncée par Marx, lee
« trusts apatrides ». '

Bien entendu, leurs déclarattoas
sont purement démagogiques. Com-
me chacun sait, l' « argent n'a pas
d'odeur » et les frontières les mieux
gardées, M. Brejnev en salt quel-
que chose, n'ont jamais empêché la
circulation tnternationale des ce-
pitaux. Quant aux communistes
véritables, ils ne peuvent que se
réjouir de l'internationalisation
croissante du capital, car elle. uni-
fie le terrain de lutte du proléta-
riat à l'échelle internationale:
lorsque la crise éclatera, elle s'éten-
dra rapidement au monde entier,
affaiblissant du même coup la ré-
sistance de la bourgeoisie mandia-
le.

Mais si nos renégats sont des dé-
magogues, ils ne sont pas que ce-
la. Leurs discours chauvins ont un
sens, ils constituent une arme (le
conservation bourgeoise. En défen-
dant leurs patries respectives, ilB
empêchent le prolétariat de s'unir
par-dessus les frontières.

Malgré toutes les phrases rassu-
rantes des gouvernements et des
gens de la Fiat ou de Citroën, 11
est bien évident que l'accord amè-
nera à plus ou moins longue éché-
ance des licenciements et .une « ra-
tionali:sation », c'est-à-dtre '11Qe-' ex-
ploitation accrue des ouvriers. San.!
doute les prolétaires français et
italiens seront-ils plus ou motns
touchés et leur plus ou moins
grande combativité jouera un rôle
déterminant. IEn divisant pratlqu~
ment les ouvriers dès le début, en
les ranaeant, les' .ns comme 'es
autres, derrière 'e drapeau de leur
bourgeoisie respective, les opportu-
nistes préparent les conditions de
leur défaite à tous.

VIENT DE PARAITRE:

BILAN D'UNE RÉVOLUTION
Les grandes leçons d'Octobre 1917
Les fausses leçons de la contre-révolution de Russie:
~ Seul le marxisme tire les leçons de l'histoire
~ La "leçon" bourgeoise
G La "leçon" social-démocrate
~ La "leçon" anarchiste
~ La "leçon" du socialisme d'entreprise
G La "leçon"· trotskyste

L'économie russe de la révolution à nos jours

~ Programme économique initial des bolcheYiks
et socialisme

~ LeJS mesures économiques après l'insurrection
~ Le communisme de guerre
'G La « Nouvelle Politique Economique »
~ Faillite et liquidation de la N.E.P.
G Le débat économique et la lutte 'principielle dana

le parti bolchevique de 1923 à 1928 .
" La crise de 1927-28 et la liquidation de la N.E.P.
G La Russie capitaliste numéro 2

Cette brochure, dont. l'Importance apparalt à la seule lec-
ture du sommaire, constitue un numéro spécial de la revue
thëonque du Parti, Programme Communiste, et sera dolic ex-
pédiée directement aux abonnés de la revue.

En marge du cinquantenaire
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- Quand la crise murit, tous les symboles « supra-natio-
naux» de la bourgeoisie chancellent. Les .Jeux Olympiques,
qui voudraient montrer que lia paix est une question de vo- ;:
lonté et de compréhension mutuelle entre les nations, prou-
vent une fois de plus (comme ceux de Berlin en 1936) qu'ils
ne sauraient empêcher des affrontements moins sportifs !
Dès lors, souhaiter qu~ «ces compétitions internationales
qu1 doivent se dérouler dans un esprit de paix et d'ami-
tié» se passent «le mieux possible malgré les événe-
ments » (Yves Moreau, "Humanité-Dimanche"; 13 octobre),
c'est tomber dans le crétinisme pacifiste le plus plat. Au-

.~ tant dire aux Mexicains de mettre un peu une sourdine à
'leurs frasques ,pour que .Ie symbole demeure intact ! Ce ne
sont pas les staliniens qui auraient la faiblesse de croire
que Ia lutte qui fait rage au Mexique ne concerne pas seu-
lement les Mexicains. Non! Fidèles aux voies nationales ils
exhortent le peuple mexicain à chercher dans son histoire
ces armes si tYPiquement communistes: patriotisme, union
nationale. Aussi Moreau termine-t-iI ainsi : « Mais le peu-
ple -.mexicain demeure celui des fresques grandioses de Die-
go Rivera et de Sisqueiros, son idéal demeure celui de Pan-
cho Villa et d'Emiliano Zapata, incompatibles avec la dé-
pendance du Mexique à l'égard de l'impérialisme. »

Zapata pour le Mexique, le soldat inconnu pour la Fran-
ce, voilà les valeurs que proposent ces internationalistes-là.
Le prolétariat leur abandonne volontiers la flamme olym-
pique. et celle de l'arc de triomphe qui pâliront dans l'in-
cendie rouge de demain.

Prix de vente : 8 F - Commandes au Prol4tdtre •
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SECOIID --COUP Dili PRAGUS" :

Réponse aux Militants de la
Le journal Le Monde du 31 a01lt der-

nier tl publié dans ses <<Libres opinions»
UA article intitulé «De Prague à Canos-
sa» et signé Gérard Desseigne, 4.Mtlitant
de la C.G. T.:.. Le texte témoigne de
ï'ëmotion: et de l'incertitude provoquées
pat l'intervention russe en Tchécoslo-
vaquie dans les milieux syndicalistes :
« La classe ouvrière écrit son auteur -
se tait pubtiquement, mais s'interroge
secrètement :..

Après un rapide examen qui réfute
~ arguments russes, M. Desseigne ex-
prime nettement son «pessimisme», tant
en ee qui concerne le compromis de
Cierna - « peut être un Canossa :)

pour les Tch_écoslovaques - que le «ren-
fort inattendu» que l'intervention russe
a apporté «au capitalisme internatio-
nal et à ses méthodes ». Il en déduit la
nécessité urgente de « réformes et ex-
plications » 'à fournir aux traoaueurs
tout en 'laissant clairement entendre
que sont inacceptables celles, bien sû»,
qui viennent de la droite - et c pretes
depuis 1917 ~ - mais aussi celles des
antabureaucrates de gauche qui, pour
condamner "l'erreur" russe ont des
« victimes toutes désignées ».

M. Desseiçne souhaite en somme des
explications <i: constructives » qui don-
nent aux travailleurs c des raisons d'es..,

pérer ». On voit mal pourtant, lorsqu'il
affirme que ~ la vérité est indivisible »,
comment elle pourrait donner de l'his-
toire une vue utile et féconde, tout en
lui interdisant de. porter des jugements
sur ceux qui l'ont conduite où elle en est.
En tout cas, cette ~ objectivité neces-
saire », M. Desseume l'utilise avec une
circonspection suspecte, lorsque, par
exemple, il justifie la nécessité de ne
pas se taire, à propos de la Tchécoslsva-
quie, par le risque des «spéculations des
"gauchistes" les plUS mal intentionnés >.
Nous n'entrerons pas dans de telles "sub-
tilités" : n'ayant jamais admis, même
au plus fort de l'imposture stalinienne,

qu'une classe révolutionnaire puwe
trouver des« raisons d'espérer:. dana
les mensonges et les falsification~, noua
ne commencerons certes pas. à le fatr_
au moment où les ouvriers s'interrogeas
sur leurs résultats. Que le lecteur ne
s'étonne donc pas si, à chaque ligne,
nous faisons un sort à l'hypocr1s:l.e poU-
tique. Nous ne sommes pas des mora-
listes, mais si le socialisme dOit 'être
scientifique, il ne saurait davantage quI
la science se fonder sur l'erreur, à plZU
torte raison sur cette erreur volontaïre .
qu'est le mensonge et dont ~'Opportu-
nisme a lait sa loi. '

DE CURIEUX "RAPPORTS SOCIALISTES"
Bouleversé par les effets dé- du Kremlin. Prague a vendu à

sastreux de «l'erreur soviéti- Cuba, nous apprend Castro, et à
que -), M. Desseigne se deman- «un prix élevé », des armes
de: c Quels sont ces "commums- faisant partie « d'un butin de
tes" renouant avec des métho- guerre saisi aux nazis:), des
des "nationalistes" et "impérla- «usines d'une technologie ex-
.liStes" ? :. Fournir ici la répon- trëmement arriérée :) et même
se serait utüiser comme pré- «n'importe quelle vieille fer-
misse ce que nous ne voulons raIDe! » La récrimination du
amener que comme conclusion. tiers-monde est donc bien etai-
Avant de juger les actes de re quant à la nature des rap-
partis communistes placés à l1a ports« soctalistes » entre Etats
tête d'Etats socialistes, 11 faut ·et« partis-frères » et de leurs
d'abord se soucier de la nature généreux mobiles : de l'argent
des intérêts qui les déterminent. à gagner 1
Nous invitons donc ceux qui La discrétion générale à l'é-
~interrogent là-dessus à ne gard 'des rapports soviéto-tché-
pas s'occuper seulement des at- coslovaques, qui ne font pas ex-
titudes qu'ils jugent scandaleu- ceptlon à cette règle, est encore
ses mais aussi de celles qu'ils plus significative. On a con-
trouvent normale-s. Qu'ils ou- damné de toutes parts « l'tngé-
bl1ent donc un instant leurs renes soviétique dans les atrat-
'préoccupatiOns politiques tm- res d'un autre pays », brandi le
médiates. L'Union des forces sacre-saint principe du « droit
démocratiques, la. liberté, le des peuples à disposer d'eux-
progrès.; c'est !là une « ligne:. mëmes », mais on s'est soisneu-
autrerols bannie du mouvement sement tu sur la contrainte ëco-
prolétarien par le communisme. nomique que Moscou exerçait «DémocratisaJtion" dibérall-
Si on l'y a réintroduite. c'est en sur Prague. sation», «humanisation du so-
fonction d'une appréciation dé- En 1967, alors que l'ensemble cialtsmes s'Ont de pures formu-
terminée du système soviétique, du« camp soctaüste > devait à les propagandistes qui dissimu-
sur laquelle repose, même dans ll.a Tchécoslovaqute l'équivalent lent les vérttables düfèrents
des éditions ~ revues et corri- de 250 müüons de dollars, les opposant Prague à Moscou. Non
gées :. la seule notion de socia- Russes retusaient de faire toute pas en ce sens qu'eües seraient

.üsme qui soit actuellement ré- avance aux Tchécoslovaques privées de tout contenu pol1t1-
pandue à l'échelle des masses. sur Ia base de cette créance, en que et social, mals parce que ce
'C'est donc là qu.e doit aboutir même temps qu'ils leur mterdi- contenu est un effet et non une
< l'examen de conscience inevt- saient d'avoir recours aux ca- cause de contradictions qui
table:. dont parle M. Desseigne. pitaux occidentaux pour sortir. n'ont rien à voir avec le soeta-
St c l'erreur » russe est une ex- du marasme économique dans üsme,
ception dans un climat de rap-
ports désintéressés entre <i: pays VIOLENCE, DIPLOMATIE ET « RAISON D'ETAT»
sociaëstes », alors on peut ef- Commerce, concurence, mo-
fectivem,ent la c0!lSidérer com- nopole ne sont en effet que les
me un accident rénarable, Mais trais désormais les plus saillants
si elle est survenue comm,e con- des rapports qui unissent les
séquen~e de rapports d ?usure, pays de l'Est. Ma:iJscomme ils
de r.apm~ ~t d~ violence . impliquent l'existence, dans cesn surnsait d un choc spec:a- pays, des catégories économiques
culalre pour que. les notions ~c- fondamentales du capitalisme,
ceptées de con/tance en ce do- il faut bien qu'en tous 100 coins
maille fassent place à un doute du monde les mêmes causes
angoissant., MalS ce doute ne produisent les ,mêmes effets.
peut être fecond sans le secours Entre Etats concurents l'argu-
de la doctrine. Cama:r:ades ~u- ment suprëma est toujours le
vrier~, on vou~ a. fa~~ oubüer recours à la force. Cette violen-
Que 1Eta~ prole~arlen, 1Etat ~o- ce, est-il possible de la dtstm-
c1al1ste na qu un seul pomt guer de la violence légitime du

, CC?mmun . 'avec, les autres t~es prolétarlat ? LI est bien vrai
d Etat, celui d être .aussi un ms- que celui-ci doit savoir se ser-
tru~nt de contra~nfe. Mals de~ vix de cette arme, non seule-
ronctions dlamétraêement op ment pour prendre le pouvoir,
posees - dictature des ~vriers mais encore pour le conserver.

· 'sur les bourgeois ,et non linver- A ce stade toutefois la garan-
se - lui mterdisent tout autre ,tie du caractère révolutionnaire

· trait pr~pre aux Etats esc~ava- et prolétarien de toute action
~es: feodaux ou capttaltstes. repressive, c'est l'identification
B 11 n est év:-demment pas, ques- claire et tranchan te du but
tïon que 1Etat du prolet~riat qu'elle poursuit, des classes so-
opprime des nations ou s an- etales qu'elle vise, des individus
nexe des terrttoires, il ne, ~au- qu'elle frappe. Qu'il ne s'agisse

,·.rait encore moins avoir d autre pas là d'un 'critère purement
rôle que de réaliser ~ dest~c- formel mais d'une exigence ab-
ti.O~ des r.apports sociaux d ex- solue d'hygiène pQi~itique, le
ploltatlon ~ur son propre terri- précédent stalinien, désormais

· toue et d aider le prolétariat bien connu de révolutionnaires
des autres pays à. prendre le exterminés' au nom de la rëuo-
pouvoir pour en raire de même tutum suffirait à le prouver 1
sur le leur. Ce serait donc un '
non -sens d'Imagmer un Etat so- Des mobiles diff.éren ts mais

. ::cialiste qui participerait écono- des moyens identiques caracté-
". mlquement et poIlitiquement au risent l'expédition militaire so-

maintien de la domination in- viétique en direction des c con-
., ternattonale du capital, qui par- tre-révoluttonnaires ~ de Tché-
.: tagerait par un commerce rruc- coslovaquie. Les dirigeants du
C,! tueux la plus-value mondiale e parti-rrère » sont arrêtés, dé-

avec les Etats capitalistes et,' portés, battus puis conviés à
pis encore, entretiendrait, avec souscrire« loyalement :. à des
des Etats présumés aussi C 80- décisions arrachées par la force. .
cialistes :) des rapports d'exploi- Urt« chef d'Etat soctaliste s est,
tatum 1 . acclamé sur ordre par ceux-là

Appliqué à l'URSS et aux dé- même qu'il a menacés, pour se,
mocraties populaires, ce critère faire entendre, du scandale
est une condamnation sans ap- d'un suicide. Cynisme, hypo-
pel de leur c soctalisme :) usur- crisie, procédés de basse-pcltce: .
·pé. Aussi convient-il de le véri- voilà le loyal cortège de la. vlg1-
·fier tout de suite. Parmi les dJ- lance révolutionnaire du Grand
vers témoignages provoqués par Inquisiteur russe !

· les événements de Tchécoslova- Il nous faut sensibiliser les
· Quie, celui de Castro est d'au- ouvriers à cette ignominie. Non
> tant plus intéressant qu'll ëma- pas, certes, à la façon humant-

ne d'un partisan de l'lnterven- . taire bourgeoise - ces tartuffes,
tlon russe qui ne mâche POur- ne réprouvent le mensonge que

;. tant pas les critiques à l'égard . lorsqu'il contrecarre leur,$ com-
~ ..~.la < :politique incohérente • _ binalsons électorales ! - 'ma.1s·

lequel ils stagnent depuis des
années. Si .I'on sait, par aill.eurs,
que la Russie vend ses produits
à la Tchécoslovaquie 70 % au-
dessus des prix mondia ux (en
1965 les Russes vendaient 12.500
roubles la tonne d'anthracite
aux Tchèques, alors que le prix
mendias était de 8.100 ; pour le
pétrole brut, 17.200 la tonne
contre 8.600 ; 33.700 contre
13.100 pour l'essence ; 9.500
pour la tonne de minerai de fer
contre 4.060, etc.) et lui achète
les siens 23 % au-dessous,
(2.320 roubles la tonne de colo-
rants synthétiques vendue aux
Russes, contre 4.250 sur le mar-
ché mondlaâ ; caoutchouc syn-
thétique : 451 roubles contre
473 ; paires de chaussures : 3,61
roubles sontre 5,56 ; etc .•..> on

. s'explique, et la tentative dé-
sespérée ed'ouverture à l'ouest>
de ce pays, et la manière bru-
tale dont l'U.R.S.S. y a répondu.

à la saine façon prolétarienne
du « manifeste ;) de 1848 ; les
communistes ne rougissent pas
de leurs buts ! Le parti de Lé-
nine, sans piti,é pour les enne-
mis du prolétariat, a su en son
temps se servir de la terreur
révolutionnaire sans la corrom-
pre par le chantage et la diplo-
matie. Il ne sollicitait pas le re-
pentir des adversaires de la ré-
volution ; 11 tuait, mais les pro-
Iétalres savaient pourquoi : la
violence n'était pas, pour lui,
une arme secrète. Les vigilants
gardiens du ~ socialisme > russe
actuel accusent des « contre-
révolutionnaires ,» qu'ils ne sa-
vent même pas nommer ! A
plUJS forte raison seraient-ils
incapables de dire en quoi « ils
menacent le socialisme s : eux-

. même, en 'Russie. grâce à Liber-
mann et son exaltation de la
concurrence et du profit d'en-
treprise, sont les véritables par-
rains du e révlstonnisme s Tché-
coslovaque.

Ne nous Hlusionnons pas ce-
pendant sur les vertus de notre
critère ; ne cercle vicieux du
mythe de la Russie socialiste se
fonde sur une position inatta-
quable' rnëme pour les moins
« inconditionnels s , de ses par-
tisans : la raison d'Etat, la dé-
fense du c territoire socialiste ;,
contre .les ambitions des « re-
vanchards allemands ~. Nous.
nous permettrons d'utiliser ici
les pertinentes réflexions de M.
Desselgne. ce dernier, quoique
contestant la validité des argu-
ments russes, quant à la vulné-
rabtllté de la Tchécoslovaquie
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c. G. T., qui

à une invasion ouest-allemande,
ajoute qu'il faut cependant te-
nir compte, dans la décision so-
viétique d'envoyer des troupes
chez M. Dubcek, du « rôle joué>
par le « souvenir du fascisme
allemand ). «' Avoir eu vingt
millions de morts pendant la
dernière guerre - écrit-il - ex-
plique que le peuple soviétique
nourrisse -une rancune tenace
envers le peuple allemand :.

Rappelons ici que ~ question
à trancher est celle de I'exls-
tence ou non du socialisme dans
« I'aire soviétique ) .- n ne
s'agit, donc pas de déterminer
lSoil'Etat russe est fondé ou non
à défendre sa zone d'influence,
mais si la situation de fait qui
s'est créée après un deml-stécle
de son existence est compatible
avec cles promesses contenues
dans « l'exposé des motifs:. de
la thèse stalinienne sur la pos-
sib:Uité du socialisme dans un
seul pays. La réponse ne se
trou ve pas dans l'a venir mais
dans le passé. L'argument des
« revanchards allemands », c'est
l'aveu que les vingt millions de
morts russes n'ont servi à rien,
que malgré l'écrasement du fas-
cisme allemand, qu'on disait
seule cause de guerre, malgré
l'écartèlement de l'Allemagne
accusée d'être l'unique respon-
sable du conflit, un autre car-
nage plus meurtrier encore
pourrait rena1tre .._Pour noua._
J'argument est décisif. Lors du
grand tournant de l'Interna-
tionale communiste en 1926,
nous nous: sommes désespéré-
ment battus pour éviter que la
stratégie internationale du pro-
létariat soit déterminée par les
raisons d'Etat de l'URSS. PlUs
tard, nous avons soutenu en
vain, contre les renégats télé-
commandés par Moscou, que la
seconde guerre mondiale proche
serait une guerre impérialiste
tout comme la- première et
qu'elle imposerait à l'humanité
le même cortège de partages,
rapines et haines nationales.
Les raisons qUi nous étaient
opposées ont prévalu, mais elles
étaient fausses : tous les évè-
nements ultérieurs Iles ont dé-
menties et, en bonne place, le
dernier en date, qui a vu les
« communistes > russes porter
le reu et le sang chez d'autres
« communistes >... en évoquant
I'éternelle menace allemande !

ft s'interrogent"

Cette « idée fixe :. des Ru~
l'excellent M. Dusselgne .vou-
drait bien qu'une fois pour tou-
tes on en vienne à bout, qu'on
« réexamine un jour le "pro-
blème allemand" s, Un progréa
sans doute, par rapport à n<M[S
« communistes » traditionnela
et cocardiers. n ne compense
pourtant pas la conviction dan-
gereuse selon laquelle un parti.
quel que soit le rôle politique
et social Joué en des moments
eructa ux de l'histoire,peut tou-
jours se reformer. Vaine illu-
sion: on n'est plus jamais apte
à combattre les préjugés na-
tionaux quand on les a attisée
au feu de La plus crueüe des
guerres ! c Ran-cune tenace :.
du peuple russe à l'égard du
peuple allemand ? Le rôle des
communistes, au lieu de dénon-
cer les mobiles criminels des
guerres tmpértaüstes, serait
donc de subir· passivement,
d'obéir même, à ces pa.SSlOJl3
nationalistes, chauvines, Toire
racistes, d'Ont le capitalisme est
fauteur? En cette matière. c.
n'est pas un constat de carence
qu'il faut dresser à !La charge
des « communistes ~ de Moscou.
de Paris et partout ailleurs mais
la plus accablante des accusa-
tions. L'internationalisme prolé-
tarien, ce n"est pas sous les che-
nilles des chars soviétiques 'pé-
nétrant dans Prague qui a été
écrasé. il était déia bel et bien
mort.. assasslné J)a.r __rllntQlL~(I-_
crée des années 1944":'45, par
l'hystérie patriotlque qui rendît
tout le peuple a]J.emand solidai-
re des' criminels hitlériens, par
la haine fratricide des « com-
munistes » français contre une
classe ouvrière qUi avait eli préS
d'un mnüon des siens enfermés
dans Iles' camps nazis. Et après
de tels antécédents historiques.
M. Desselgne, c militant de la
CGT s. vient candidement noua
demander si 4: l'on pourra igno-
rer indéfiniment que les jeunes
allemands ne peuvent être te-
nus PO'Q.l" responsables des actes
de leurs pèress ? A notre tour
de nous enquérir : Quand donc
se ,trouvera-t-11, dans la CGT
ou ailleurs, des militants ou-
vriers se refusant pour toujours
à rendre un prolétariat respon-
sable des fautes de sa bourgeoi-
sie et considérant l'attitude
contraire, non comme une er-
reur, mais comme une impar-
donnable trahison ? .

« VOIES NATIONALES »•••DU CAPITALISME.'
Pour ililustrer ce qui précède

- la nature économique et con-
currencielle des contradictions
internes du système est-euro-
péen, les passions et rivalités
nationales qu'il ne peut sur-
monter et qui démentent sa
prétention au socialisme - nous
nous en sommes surtout tenus
à des vérités de fait. Nous pro-
céderons de la même façon en
ce qui concerne ,toute tentative
de sauvetage de ce « socialis-
me " à l'aide de quelques amen-
dements d'ordre démocratique.
Nous ne nions pas en effet que
d'autres raisons que celle déjà
examinées plus haut aient pu
influencer l'attitude russe à
l'égard de la Tchécoslovaquie.
L'argument idéologique sovié-
tique n'est pas pas sans fonde-
ment, à la condition de lui don-
ner son vrai contenu social et
sa dynamique politique réelle.

Nous avons déjà souligné
l'hypocrite imprécision de la
continuelle référence russe aux
« menées contre-révolutionnai-
res » en Tchécoslovaquie. Sans
révolution préalable, la sontre-
révolution est impossible. Or le

.pays de Benês n'a jamais connu
ce bouleversement radical des
fonnes de l'Etat, cette dictature
du 'Proléta.r1at qui caractérise

une révolution socialiste. Tou'
au plus vécut-il une période .m-
décise quant à la Zone d'influ-
ence, américaine ou russe, dana
laquelle il serait inclus. Si le li-
tige fut ,tranché, en faveur de
l'URSS, par un mouvement
populaire, la pLanification éta-
tique et la discipline dracon-
ntenne instaurées par le nou-
veau gouvernement ne -sùf:f1-
salent nullement à transformer
un pays bourgeois en pays so-
clallste. Il s'agissait en : tà1t
d'une 'simple passation de pou-
voir entre bureaucraties d'Eta.t
respectl vement patronnées par
leur « protecteurs) russe ou
américain et la preuve en .est
raite aujourd'hui où la même
équipe gouvemementala OU
presque, le même parti paBU-
que et les mêmes institutions,
peuvent servir aussi bien JlU
« socialisme :. le plus orthodoxe
qu'au « révlsionisme , le plus
dangereux ..

Est-il nécessaire d'expliquer
que Iles Russes, ont quelque rai-
son de craindre que c l'ouver-
ture à l'ouest s de la Tchécoslo-
vaqule stgntrte, pour ce payS, un
nouveau changement de pro-
tecteur ? Ce qu'il faut souligner,
davantage afin d'assigner leurs

(sutte en 'Page 41
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(suite de la page 3)
places respectives aux facteurs
économiques et idéologiques en-
ohevêtrés dans le conflit Pra-
gue-Moscou, c'est que ce chan-
gement est indissociable du
« nouveau cours > tchécoslova-
que. D'une part, la reprise éco-
nomique en Tchécoslovaquie est
impossible sans l'accès aux ca-
pitaux et aux marchés de
l'Ouest, d'autre part la ~ libé-
,ra:isa tion ~ :politique condition-
ne l'adhésion des masses à l'ef-
fort productif qu'on solllcite
d'elles.

C'est l'intervention rU3Se qui
a cimenté cette 30ltdarité de
fait entre une politique écono-
mique de salut national et de
vastes. masses sociales impa-
tientes d'échapper à la. con-
trainte pollc:l.ère. Mais le créti-
niSme démocratique embrouille
fort à propos lea oams, qui ne
veut voir que le c sou1fle de 1a
U'berté :1) Là où souffle le vent
impétueux mais contradictoire
des ex41encea du capitaZ. Qu'un
pays à technologie industnelle
mpérieure à celle de l'U.R.S.s ..
refuse une tutelle synonyme de
sous-dévelop:pern.ent, 'lu'U par-
Tienne, en 8eeouan' le JOUI .-
reaucratique, policier, pro-niAe
d'un Novotny, à 5ensib1llser à
cette nouTeU~ « dé.talln1.sa-
tion :» une population avide de
« liberté :. à défaut de .at1afae-
tiOI18 plue m·atérielles, ce ne
&Ont là qu'exp.ressions politi-
ques et ~c1ales d~n mouve-
ment économique : celui d'un
c&pitallMne national étouffant
BOU • ..la tutelle rusae. llaJs que
la Ru.ssie, pour lu! f&1re obsta-
cle, impose par .. force m1l1-
taire supérieure le retour , 1&
d.1aclpl1ne polit1Que &Jl~eure,
.'elt pour des .NJIIoru; exaete-
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ment du même ordre: mono-
poles à main tenir, ma.rchés à
protéger. En d'autres ,termes, là
où une opinion mystifiée ima-
gine « !Socialisme ~ et « liberté »
en conflit, « communisme» et
«contre - révolution» aux pri-
ses, ne se débattent, dans la

confusion et la souffrance de
leurs victimes, que les intérêts
anarchiques du capital.

Lorsque le mythe du c com-
munisme » russe dissimule des
intérêts aussi étrangers au so-
cialisme e·t au prolétartat, pour-
,rait-il en être autrement des
partis qui, jusqu'à hier, se sont
pilés à ses exigenœs les p1u.s
contradictoires et ont digéré
les révélations les plus scanda-
l¤uses de sa sinistre histoire ?
Un ISdmpleexamen des mobilea
avoués de la réprobation par-le
P. C. F. de l'intervention russe
:suffit à nous édifier à ce pro-
pos : elle compromet le c ras-
semblement des forces démo-
cratique », elle contrecarre la.
réussite électorale d'un pro-
gramme qui affirme ouverte-
,ment ne pa.s détruire aa socié~
d'exploitation de clasre mais
seulement la réformer. Ausst. --:---------------
de même que les dirigeants cie
l'ex- « bloc soviétique 1>, pseudo-
triomphateur du capitalisme,
observent ju~ue da.I'Ls l'horreur
et l'ignominie, les exigences de
seg 101sdraconiennes, de meme
à l'OUest, les partis dont la mis-
si 0 n est théoriquement de
l'abattre, ne Tisent qu'à. lui
fournir dea ~ pol1t1qu.
de rechange .

Ne cherchez pas ailleurs lee
rai30ru! du c courage 1natten-
du » du P.C.:r. « !'6prouTan' ,
Moscou, du hallali pol1t1que'
sonné par to.. .eux QU1. c' Ii-.
NUlW Joyau ch eap1-...e ,

en tête, pressent ce parti d'êtl"e
vraiment national, de l'aff1r-
mation de M. Jurquin en faveur
de la recherche d'une c voie
française du socia1isme ». lat .
liens du P. C. avec la Russie,
c'était encore, pour la ·bourge()t-
sie, le spectre intolérable d.
cette organisation internatltt-
naZe du prolétariat qui, .....
Lénine, fit trembler le monde.
Les « voies nationales du soc1&-
lisme ;) sont au contraire la _-
rantie de l'ordre social eXta-
tant : économie de mardlé.
concurrenFe et. profit, à l'Est. '*
les faux communistes son, .••
pouvoir, et à l'OUest, ~à où U.
n'en sont qu'à proposer leRra
bons offices au capital, forruea-
tion électorale avec les oppoIill-
nistes chevronnés, asservi.9iJe.-
ment de leuTs syndioa ts à l'~t
et co!laboration de cla..sse éhoa-
tée. Il n'y a donc plua c d'JiIat
ouvrier », de «pa.rti commUD.1i;-
te » de masse ; tout est à reflil-
re et à reconstruire : C'6.Û II.
seule réponse honnête a_ft
« interrogations ) des m1l1-. ....
d~ la C. G. T .

SOUSCRIPTION PERMANENTE
10h

Liate N.• :
Prançom 1,71 ; Lucien 40 ; Fraa-

~ie 1,5 ; S. 10 ; Arthur 70 ; Pran-
çoi.s 1,a ; Alain " ; FranQOi
5, :;w; ; Petit Soutien 1,30 ; G.G.
7. ; Christian 2, 1,50 ; Maurioe
~ Paris IN; André et Maryse
80 ; François 3, 5 ; Lyon 12 ; Ano-
n,.. 1 ; Jl et R. "0 ; Soutiea
J-.n 1 ; 1. mMle 14 ; PlooiDo 10.

Tot&} 11l!lte M. 0 694.06
ToW ~Sl.t> .•.... 8.064..61

TetaI ~ 8.~61

'·d.fense de l'existence immédiate même la contre-révolution wnfir- (suite de la 1re palle) parce. qu'Edgar ne leur 0 P4I
. . . -du prolétariat,. ne ~ut êtri' une me le marxisme, de tiret les véri- Emutte qu'U existe un terme accordé l'autonomie et la .cil!-

~ d~ ~'~nfilt~r daDa le proïé- fin en soi ; si loin qu'elle pUisse tables leçons des défaites passées; pour qualifier ceux qui veulent mocratisation c réelles :. QK-
_~.;:M~:5',~:;~~es~ une d~ ê~re poussée,' elle·.reste. U'l&)U~ssante il est seul capable. ge. .dé~~ndre le «.., amëtioier:» 'l'université ..,.(oU.,.· quelles ils aspiraien.t.
m'eiUoores .d.êf~l).S~ de ~,bo~g~Ol- .SI. elle ne ·,débcuwl1e pas, sur la programme et J'orpnlsatlon révo-.. .' ;' ...•. , " .
Ile:.,,~:; ,"tant que., ~es. p;r;ole~~s, I;UTTE 1''1.1.. flQUE,., Si elle .n'or- .,Iu_tionnair" .contre toute la merde' quoi que ce soit~ .d~ns l~ ,~aàr~ . On pourratt nqu,'8 ,acc~:w,.:,f!.~
~~t <le ~(l()IlSl4er~lecollOIllle ganlse pas le 'prolétal'ia~ en vue de .que la contre _ rëvoïution déverse du système capttaltSte ,: le ré. ne pas tenir compte 4e Iqt.f,rfJ
.. ~~ahste, <:omPlec naturelle ,. et ,ta oonquêle' violente. du poUvoir . sur les prolétadres.. .. , ,.... form.:ism,~' E_nfm q~e s 1l fallait volet, à savoir le rôle: 'que ·ruat...
impœslble -a : m~t~~ ..en c&\l;Sc;. la politique, en vue de ta' diotatur;e ~ lutte P01.1I défendre et diffu-. qual1,f~er' le~. part~san~ ~e êla .. oersitë et les étudiartts Se1lil$
féVQl;te :ia ~lUS h~Q~1,le COIldUll'a. du prolétari'at. ., .ser les positions marxistes, pour transtormaium ·unzversitalr.e ce censés jouer à l'égard: â:ej,()tj;!.
f~~t a Ja :,~e~alte. . .Mais cette. orientation Yéritab}~ aligner les luttes prolétartenneasur 3erait 4e' c réformistes v.io.. .uriers. En' effet lés:' groùpuictii:..
~~~~~, ,ç~ilprie"::tâpt' ,d'autres) nos ment révolutionnaire, seule l~ PQ.r-: ces positions, pour. organiser les. .len_ts» . et non, de réVOlution..; les trotskt'ste.S, anarc~i.ste$.;>etc:'\.
~ ,i]j~~i~~lVl_~t~» y~t i>~llS 10iJ:l que' ti de. classe peut la ···donner, aux :..prolétaires SUl" la ba.<5e. de ces po~ n~~res. , '. ' '. , ' proelamént' ne pas ~.v;ouJl(lit·, ~
~~~.~ l~:rem~~~ du-mar- .. luttes pr~éta.rlenn~s. FerJn.ement stttons autour du Partl qui les. r~ La preuve? Us ~ient tous au limiter au' seul c{f.dre:·de làd(i..~
~~;- '.:$>UlSqu.ll,~réclamènt ({ la ,~roche ~ I:a doc~nne. marxiste. et présente, voilà, la .~~u1e,lutte. Cl:Ul voleur et au plaguz.ire qU(1nd E. . lt ' . i' cl'b . d '... ...... ;' iêt
~~!~.t,~~n: du::P,~ :et.-de yEtat »~. a. .Pexpérience historique, il est ..conduit a.la revol~tion comm~Ills~ 'Fàure aëoeio e de thème: s. cu e, ma. s : .. e or :1' .ve;(~ .
IliJ 'iej()1gneht ,\",ainS1 ouvertemene seul .capable d'expliquer et de p*.;" te, la. seule. qui SOit dans 19.:, .ligne . . . ,pp ~. ' ..'s qu usine~. Là encore. c est. l eChec,
lia philosophie bOUfaeoise 'qui Plà.ce', YOir I'hlstoire.: devcomprendre que:" d'octobre t . leur s?n~ chers. T_e"!.Otn...Marc . nqn, pas tant à cause', de8'.';bu:~
l'Etat au-eessus des classes dont . -Heurçcm (PSU) qU1..s.lndtgn~de reaucraties' syTidicaM$ OU :de
lei partis ile sont que les exprès- ce que « les structures' de M .. 'queique 'obstaCle à là « cdih.1i''':-
~Ol:iS.'r Selon eux, tous les malheurs . , Faure .ne soient autre. chose que nication. >, mais bien parce
~nnent de ce que le ~t Par- A PRE S MAI - J U 1N lCf,ca,rlcatu!,e des objectifs que qu'un groupe de pression étv-
ti'a~. la mam sur le ~entil ,E~~ s et.alt fixes ,le m?Uvement, de diant n'est pas et ne peut Dai
c' ~lal1ste ~, alors <;Il! en realite . mai ». Les rétormistes de lop- ëtre le Parti de ciass ou 10aer
.'e8i juste l'Inverse qui s'est pro- (suite de la 1" page) meurs, ·payé par les patrons.. position devraient touiours ôt N d' eb·~u1" '. 1_ • M '. il t t évid t' son T e. ous isons. ten grOtl.-''''" "en RUSSIe. sous ~ pression a:JS ne au emmen pas prendre des brevets de peur que .ues forces sociales, le prolétariat nation. Le fait que M. Rutull attendre de M. Séguy qu'il la teurs trouuaûles ne soient ap- pe etudiant, non seulement par.-
isolé- en Russie n'a pas pu garder soit un militant du P.C.F. ne reprenne! Lui et ses amis se ., , 'A ce que c'est à peu orë« leur seil-
le contrôle de l'Etat ; c'est nous gêne pas du tout pour sa- foutent pas m~ des chômeurs, Plt~uees. . par ceux-là meme le clientèle, mais surtout parce
« l'Etat )J, expression dei rapports luer ce beau geste de solèdartté et Us font tout pour nous div1- qu üs sont censés c~mbatt~e. E!, qu'üs attachent dans la luff-e
lIOciaux et de la tendance au capi- ouvrière. Et n<;lUS n'aurtons pas ser. M. ,Po~P~dou avait naguè- leur t~.mps n~us am,ùns déJà dlt des classes un rôle $pécifiqUe
16liBme, soutenu par les classes l'ilIlfamie de Ialsser un monsieur r~ lance 1 Idée de «commis- ce qu tl taüait penser des mots aux étudiants ou plus généf'ale-
'1lOn pr~ta.iliennes en ;Russie et Rutuli qu-elconque se débroull- sions paritatres de l'emploi). d'ordre tels que ceux «d'auto- ment aux intellectuels Cect
par l'impérialisme mondial, qUi a ler tout seul, comme certain Eh bien, c'est une solution qui nomie de il'université » et de t . d l ·ll· ..
Ails la 'main sur fe Parti b.o.l~beV!- responsable C.G.T. qui est RlUé paraît«. acceptable :. aux bon- « àëmocrattsatioa » . leur aâop- tpeUt. vendt.T e da "!Let e~ref A- -

tille et l'a vidé de sa substance récemment J'usqu'à voter à la zes syndicaux. Que seraâent ces t· l 't l en um u mon e a sauoir a.e, '.. (il xlst d'ail um par e gouvernemen gau - ttt d l tt .pu' la démocratie d'abOrd et les demande des patrons, le licen- commissions . en e e -. ,.... pro z er e a cu ure ceux qUI
cn~isonnements et exécutions clement d'un délégué C.F.D.T.! leurs déjà un certain nombre)? uste .prou?e, s 'Ll en etat~ encore en sont exclus .. ce serait par-
ensuite ; et à travers le parti rus- . ~ Tout simplement des organis- besoz.n, q,!"û ne sont,en rien con- fait si la culture n'était pa3 'K"~
~, c'est l'Etat russe qui s'est em- Ceci dit, les d.IIlgea:r;:ts svnda- ~e!Slcomposes de délégués sm- tra~tctotres avec l ~rdre bour- culture de classe : celle de la
paré de l'Internationale Commu- caux de la région d Audun le' dicaux et de représentants du aeois. Ils servent meme de sur- bourgeoisie Quant à la c lt1U'e
nist.e trop faible pour lui tenir tê- Tiche n'ont rien fait. pour en- ;patronat chargés de décider croît à moderniser l'université . l ti '. th' u ~.""

1 t d è bten id' ri 1'-" . ' revo u ionnaire sim ese ~te, pour la transformer non seule- courager e mouvemen e gr. - corn ien d ouv ers et esque_ a mieux l'adapter aux impera- ,', .
'ment; en un instrument de la di- ve. La consigne est cene-ci : il doivent être licenciés. Voilà de tifs capitalistes lutte~ pass~es du proiétariat, ..
plome.tie russe mais aussi en po- faut protester c par v?ie de té- la «~estion ouvrière» bien On pourrait' croire ue c'est est bien va:n de la part ties ài-
'lice contre-révolutionnaire interna- légrammes ou de _motl~ns con- comprise, ou nous n'y connais- perdre son temps qu ~de Tom- vers çauctustes de croire qu'fla
~onale. Voilà la cause réelle de la tre cette atteinte a la liberté et sons plus rien ! dIe d y pourront atteindre par dea
c dégénérescence ». Mais allez donc à la ~émocratie:.. Juste d.e *~ pr~ .e~ ances avec es gens «confrontations d'idées» selon
1'aire comprendre ça à des idéalis- quoi ajouter un peu de travail ** qui, sz,l on v~ au fond: d~s ~ho- une « tiémacratie ouvrière ~
te. 1 aux postiers ! Et de plus on ses, n ont rieti exprime d au- , . .

• • A donne gentiment 'les noms' des Ce tableau pourrait être const- tre que l'intérêt bien compris du d autant plus parfa~te que tQll,'
Nous ne nous ooc~perloIl8.me- militants à M. le Préfet ! ~érable:ment aJIJ.o~gé.il est dé- capital. Pourtant le pla i- Se passe~a entre inteüectseu.

me pas de leurs 1'anboles, SI ces J!à sutüsamment eloquent. Pour ." . n u_n Est-ce âire que nous somme,
Cens-là n'avaient le culot de se re- 11* les directions syndicales comme verst~azre ne _ff!zt qU~ ~etleter des sectaires ouvriéristes? Non,
--rendiquerd'Octobre et la préten- pour les partis opportunistes, P. le nzveau pOlz~'tque general de fidèles à l'enseignement de Lé-
tion de reco~tituer le «Mouve- Il n'y a pas qu'en province ~.~. e~ ~t.e, l~ crise de mai- tous ces gauchtstes dont l.e seUl nine (en particulier dans Que
ment RévolutlOnnaire ». que nos diplomates syndicaux JUIn n.a ete qu un « accident:) programme est d,e gauch'LT ce- F' n) ft· ~. .'. u'il e ont [' d to l' d lb'" aIre t nous a zrmons que ,.

Ile appellent octobre un bulle- professionnels mettent en pra- q. s s s emp oyes e . u- Ut e a ourgeozste quz va par- r t II t l t . ~
lin qui conteste et renie toutes les tique leur plllJlosophie du dialo- tes leuI'lSl_forces à l1q~id,er pour fois jusqu'à le leur chiper. :n e e~ ue 'peu avozr un r .
affirmations et conquetes d'Oeta- gue: on discute « au sommet:. en r.eveml" au. plus ":lte ,â. leurs Quand cela arrive il ne leur res- re~olutwnnazre. Ce ne peut .tWe
bre ; néCessité du Parti. subordi- avec les syndicats pa.tronaux et pratlq~.es hablt~e~es. ~titions, te plus qu'à pleurer. : « Ce n'est quoen entran_t d,ans le /par~f, au
nation des syndicats et autres or- l'Etat U'ne cirrn;nle "'-""marque grèves bidons, electorallsme. Ils. Z" sem duquel tl n y a plus nz DU-

• ~"-'\1J .Lv' . ont châtré l'lm ns f d paiS ça que nous vou tOns ». JOU- . "
pnes immédiats ~u parti, lutte tout d'abord: beaucoup de nos neuf m1l11o r:;_e e.~~ ~ ant ainsi leur rôle dans la con- vr~e.r nt mtellectu~l, ma'b *-~ 'e Pouvol~ pollti~ue. insta~ra- revendications n:ont :p~s été UaiSiSlentm~ena~t~~tat et!e servation sociale et réintrodui- m'llztanvs communzstes.
tlon de Il'Etat dictatorial du ~oleta- satisfaites au molS de JUIn, au t b' . . . .
riat di..,îgé par ;Ie PaTti, voilà les moment où notre mouvement pa~onat contre-attaquer à leur san par. ce uus les l.~~e~ .e~ .Et c~ partt ne tombe. ~a" ".
positions marxistes qu'octobre, le battait son plein, à une époque guISe. les .théor-zes dont la VZT't~tnlte cœl:!l ne pourra se aevelQp-
Trai, a. lancées à la face du monde, où la bourgeoisie avait peur. C'est au prolétariat lui-même avalt beaucoup so.uff~rt. A a fa- per qu e;,,: , Lutt~ ou~erte co.ntre
taisant trembler tous les bour- Comment pourrait-on obtenir de réagir et d'abord en reje- çon du PCF quz reclame une toute l tdeoZogze democratz(fJle.
reoiB et tous les démocrates, mon- quelque chose maintenant. dans tant de ;on sein ces agents de démocratie ( véritable» comme que ce soit celle du bourgeola

.wn\ aux pr{)lé~ires de .tous .les la déroute Et en admettant l'ordre bourgeois que sont les si la démocratie tout court au pouvoir, celle de l'opporta-
JI8.18 la .seule VOlerévOlutionn~e. que le patronat lâche ,quelque 3J1>pareilssyndicaux et pol1ti- n'avait pas assez fait ses preu- niste ouvrier ou ce,zze de l'im-
Oèux qUl se couvrent du nom d Oc- chose, il faudra bien qu on nous ques opportunistes. ves, les gauchistes s'insurgent médiatiste intellectuel.
iobr8 ne sont que d'ignobles es- exrpl1que comment on l'a obte- .
eI'OCI ! nu, quel est le marché de du- 1 -

1ft ils prétenden~ traT~er.pour ~es que l'on a fait derrière no- RepOnSeaux militants de la CGT
u mouvement {{revolutlonnalre »! tre dos ! • • •
Mala ele POin~ de .~t de leur Ceci d.lt, <lue savons-nous des
1Il0UT.me~t n ~t nen d autre que négociations en cours ? On se
le pomt d .abOUtlsse~nt de la çOn- souvient que les ouvriers de la
"81'éVOll~lon. le remement ouvert .métalilurgie, tout particulière-
~u ma.rxI~me par les ~avres ~e ,ment ceux de la région part-
l InternatIonale ~un:ste. ~e- lSiennt, ont été à la pointe du
me le ll?F a a~1S la «separatlOn combat en mal-juin, qu'ils ont

'.u PartI et de 1Etat »'. e~ se pro- commencé la grève :parmi les
~onça~t pour ur: « soclal~e. plu,- premiers et qu'ilLs l'ont termi-
Jt~U5te ». Pretendr~ rem.éd:er a née après tous les autres. On
la ~ison des partiti ~.(lls~t sait aussi comment 11s ont re-
eommwlistes en a.:ct0ptan~d e~blee pris le travail, sur la foi de va-
~TS ,s~us-lPP>dwts idéologlq~~S. ,gues promesses. DepuLi on dis-
.eet vraIment le comble ~e 1 lU- <mte. Finalement, un premIer
eoIlscience ou de la salopene ! accord a été signé ,par la C.G.T.

8i on avait encore le moindre avec le patronat. La C.F.D.T.,
èOUH sur l'orientation que cet an- elle, n'a pas encore signé sous
tt-Octobre essaie de donner aux le pretexte qu'el.e doit d'abord
hlttes ouvrières, la. conclusion d'un «oonsu~.ter démocmtiquement
_t.re article du même bulletin suf- ses adherents »: simple ma-
1Irait à le lever, puisqu'elle affir- nœuvre démagog1q'!e. On con-
_e (en capitales) : « Et la politi- nalt le contenu de 1accord : le.
.. ça finit par l'oCcupation des saLaires m:In1ma sont .relevés.

, .. iDes ». Revoilà c l'économisme» Mais comme lIa partie « varia-
, et le « gestionnisme » qui paraly- ble» du salaire (primes, heures.m' le prolétaria.t p&r la quête vai- supplémentaires, etc ...). repré-
al! d'un contrôle « pu en bas» sente entre 20 et 40 % du 8&-
Rr l'appareil de production. laire réel, l'accord ne' touche
alors que seul le pouvoir politique Qu"une petite fraction des ou-
.-ermet au prolétariat d'intervenir vriers, soit moins de 50.000 sur
upotiquement dans l'économie, un total de 750.000 ! On attend
• e briser par en lIaut les lois de le eomm uniqué de viotoire de
l'économie capit&llste. Là encore, M. Frachon.

• aœ faux ootobris~ ont Inversé la On « négocie :. a.usai ,sur !'em-
lonnule ~e, telle qUe,l.. doctri- plol. On salt qu'en m,ai-juin
Ile marxlSte et ~ute 1expérience n<YUS n'avons pratiquement rien
tIes, lu~tes passées .(dont Octobre: obtenu sur ~e plan de la dimi-
acms l ense.gnent . nution de 1& journée de traTa1l

La lutt. _nOlNque, néMssalre Comme de juste, cette reTendi-
oation fondamentale ave.1t ét6
placée par nos c nécoe1ateu. ~
en Queue de l1.st~. n est bien
certain que l'on n'obtiendra
rien maintenant par dea parlot-
tes. et pourtant œ ~ra1t 11 1&
seule mesure pr&tique Qui Ie-
rait « créatrice d'emP1.o1;. Noua
avons nous une a.utre reTendi-
cation dans ce dom&Lne, celle.11 sala1re intéCa.l au eht-


